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Présentation de l’éditeur :
Zoé et Gabriel doivent faire face à la traque sans répit des sourciens, menés par leur dernier chef encore en vie, le troisième roi. L’étau se resserre… Les héritiers parviendront-ils à leur échapper ?
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Chapitre 1
Le retour


Wallangar, terre des hommes…


Orus, l’aigle à deux têtes, ne comprenait pas pour quelle raison les deux humains qu’il portait sur son dos hurlaient de peur à chaque fois qu’il piquait vers le sol, ni pourquoi ils claquaient des dents et tremblaient quand il traversait les nuages. Orus se disait simplement que les hommes étaient d’étranges petites créatures et qu’il avait hâte de s’en débarrasser au plus vite.

— Regardez ! C’est la maison ! s’écria Magalie en découvrant le bâtiment en ruines qui se dessinait derrière les arbres.

Snirp poussa un soupir. Haya, la vieille diseuse, l’avait chargé de raccompagner les parents des héritiers sur les terres des hommes, et le lutin avait rempli sa mission. Ils étaient arrivés à Wallangar. Il ne restait plus grand-chose de la cité prospère qu’elle avait été autrefois et pour tout dire, le tas de ruines que l’humaine venait d’appeler « maison » était à l’image du reste de la ville.

— Crénom d’un deux têtes qui vole, dépose-nous ! s’exclama Snirp.

L’aigle baissa l’une de ses deux têtes puis plongea vers le sol.

— Non, non, non ! Moins vite ! hurla le lutin à Orus.

L’avertissement vint trop tard et Magalie fut soudain précipitée dans le vide. Orus entendit un hurlement grêle tandis que Snirp lui tirait les plumes.

— Nom d’une qui va s’aplatir, sauve-la, Orus !

L’aigle plongea aussitôt en piquet, saisit l’humaine entre ses serres juste avant qu’elle ne s’écrase sur le sol et la déposa quelques mètres plus loin.

— Magalie ! Magalie ! Tu es blessée ? s’écria Max, une fois qu’Orus l’eut déposée sur la terre ferme.

Blafarde, Magalie répondit d’une voix chevrotante :

— Non mais je… je me demande si je n’aurais pas préféré voyager à dos d’araignée, tout compte fait.

— Mauvaise idée. La huit-pattes se déplace moins vite que l’aigle et elle est bien plus dangereuse et lunatique, crénom d’une qui mange tout, grimaça Snirp.

Magalie déglutit en se demandant pourquoi Gabriel et Zoé se liaient d’amitié avec des créatures aussi effrayantes que des araignées géantes ou des dragons, puis ne trouvant aucune réponse satisfaisante à cette question, elle se contenta de dire avec un sourire :

— Alors j’imagine que nous devons nous réjouir d’être rentrés sains et saufs chez nous.

— Exact, confirma Snirp avant de se tourner vers le lynx : Que dirais-tu d’une partie de chasse, Zek ? L’endroit a l’air de regorger de gibier.

— Une partie de chasse ? Je croyais que vous deviez retourner chercher Gabriel et Zoé à Abadhir ? remarqua Magalie.

Snirp la regarda sans comprendre.

— Pour quoi faire ?

— Mais parce qu’ils sont peut-être blessés ou pire et…

Snirp s’esclaffa bruyamment. Au moment où ils avaient quitté Abadhir, Gabriel et Elzmarh, son dragon, étaient en train de brûler la cité noire et de la réduire en cendres. Quant à Zoé, la jeune diseuse, elle était capable de décimer une armée de trolls à elle seule. Alors si le lutin devait se faire du souci pour quelqu’un, ce n’était certainement pas pour eux. Oh que non !

— Nom d’une qui raconte n’importe quoi, ces deux-là n’ont pas besoin d’être secourus ! À l’heure qu’il est, ils doivent être en train de fêter leur victoire écrasante sur les nains !

Max et Magalie échangèrent un regard. Ils étaient restés de longs mois prisonniers de la cité des petits hommes, mais il était vraiment difficile d’imaginer que Gabriel et Zoé aient pu entretemps devenir assez puissants pour vaincre un nombre aussi impressionnant d’ennemis et mettre à mal une ville entière.

— Le lutin dit vrai, humains, les héritiers n’ont nul besoin de votre protection, fit soudain une voix dans leur dos.

Max, Magalie et Snirp tournèrent aussitôt la tête et jetèrent un regard intrigué à la jeune et jolie femme blonde qui leur souriait.

— Nom d’une qui sort de nulle part, tu comptes nous faire mourir d’une crise cardiaque ? s’écria Snirp en posant une main sur sa poitrine.

— Rien ne me réjouirait plus que de te voir rendre ton dernier souffle, lutin, mais je ne voudrais pas attrister ton ami, plaisanta-t-elle, en pointant du menton le lynx qui la fixait tout en dévoilant ses crocs.

— Qui es-tu ? Et que fais-tu ici ? demanda Snirp d’un ton suspicieux.

— Je m’appelle Alya, et je suis venue en paix.

— Ça, c’est toi qui le dis, ricana Snirp d’un air méfiant tandis que le grondement de Zek s’intensifiait.

— C’est la vérité. La reine Esmera m’a envoyée ici pour vous venir en aide.

Snirp blêmit brusquement. La reine des sorcières des marais était célèbre sur les terres magiques et l’évocation de son nom provoquait à la fois panique et terreur chez tous les habitants.

— Es… Esmera ? Crénom d’une qui fait très peur ! balbutia le lutin.

— Que se passe-t-il, Snirp ? Qui est cette femme ? demanda Max, alerté par la réaction du lutin.

— Une… une sorcière, balbutia à nouveau ce dernier.

— Une méchante ou une gentille sorcière ? s’enquit Magalie en pâlissant.

— Il n’existe pas de « gentille » sorcière, répondit Alya, mais je puis vous assurer que je ne vous veux aucun mal.

— Même si vous dites vrai, ce qui reste à démontrer, ça n’explique pas ce que vous venez faire ici, remarqua Max d’un ton suspicieux.

— Comme je vous l’ai dit, ma reine m’a demandé d’assurer votre protection, déclara Alya.

Snirp fronça les sourcils. Les sorcières détestaient les humains. Elles les traquaient, les tuaient puis dévoraient leur chair. Mais jamais, non, jamais, elles ne veillaient sur eux.

— Nom d’une qui raconte des carabistouilles, tu prétends que la reine Esmera t’a demandé de protéger deux humains ? fit-il sans cacher son incrédulité.

— Je comprends ton étonnement, lutin, mais je n’ai aucun intérêt à mentir. Si j’étais venue dans l’intention de m’en prendre à eux, fit la sorcière en pointant Magalie et Max du doigt, ils seraient déjà morts à l’heure qu’il est.

— Tu es bien sûre de toi, sorcière, mais nous ne sommes pas sans défense non plus, pas vrai ? grommela le lutin avant de tourner la tête vers Zek et Orus.

Le lynx et l’aigle géant l’ignorèrent et détournèrent prudemment le regard.

— Oh, vous n’avez pas honte, espèce de lâches ? leur lança Snirp d’un ton outré.

La sorcière esquissa un sourire.

— Tes amis semblent bien plus sages que toi, lutin !

Max avança d’un pas vers elle.

— Même si vous avez de bonnes intentions, j’avoue ne pas comprendre les raisons d’une telle mission. Le roi nain est mort, ma femme et moi n’avons plus rien à craindre, donc…
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La sorcière leva les yeux au ciel.

— Ne sois pas naïf, humain, une bataille a été remportée mais la guerre n’est pas finie.

— Vous voulez dire que les sourciens pourraient revenir ? demanda Magalie d’une voix tremblante.

— Je ne vois pas ce qui les en empêcherait, répondit Alya.

— Les héritiers viennent de détruire Abadhir et une armée de nains pour délivrer leurs parents, je doute que les sourciens reproduisent cette erreur, remarqua Snirp.

— Non, en effet. Cette fois, ils se contenteront purement et simplement de les tuer, déclara Alya.

Le lutin se mordit les lèvres. Oui, oui, la sorcière n’avait pas tort, miner le moral de Gabriel et Zoé en assassinant leurs parents était bien dans la manière de faire de l’armée du chaos.

— Dans ce cas, je pense qu’il serait plus prudent de partir et de trouver un endroit discret où nous cacher, suggéra Magalie. Je ne veux plus servir de pion dans la guerre insensée que mènent ces monstres contre nos enfants.

Alya la dévisagea. C’était mot pour mot ce que lui avait dit Esmera avant de l’envoyer en terre des hommes. Les deux humains étaient les talons d’Achille des héritiers, leur faiblesse… La reine avait donc jugé nécessaire d’envoyer Alya, sa meilleure guerrière, pour les protéger.

— Fuir ne fera que mettre davantage de vies en danger, objecta-t-elle. Les sourciens ont des espions partout, y compris en terre des hommes. Ils vous retrouveront.

Max réfléchit. La loi interdisait aux créatures magiques de pénétrer sur les terres des hommes, mais si la destruction de la cité de Wallangar et leur enlèvement avaient prouvé une chose, c’était que les sourciens se moquaient éperdument des lois humaines et qu’ils n’hésitaient pas à les enfreindre quand bon leur semblait.

— Alors que pouvons-nous faire ? gémit Magalie.

— Rien, si ce n’est nous préparer à un éventuel affrontement et attendre, répondit Alya.

— Un affrontement avec les sourciens ? Impossible ! Ce serait de la folie ! Ce sont des créatures magiques ! objecta Max.

— Tout comme les sorcières, ricana Alya.

Max écarquilla les yeux avant de la scruter des pieds à la tête. Elle semblait si petite, si douce, si jeune qu’il se demanda soudain si elle ne se moquait pas de lui.

— Écoutez, je vous sais gré de souhaiter nous apporter votre aide et je ne voudrais pas vous vexer, mais les sourciens sont de vrais cauchemars ambulants, tandis que vous… comment dire ? Vous avez l’air…

— … jeune ? Fragile ? Délicate ? Vous êtes en train de vous faire berner par un mirage, termina Alya d’un ton amusé. Le visage, le corps que vous voyez, n’existe pas. C’est une illusion, pas la réalité.

Max la scruta un moment en tentant de deviner quel genre de monstre se cachait sous le masque avenant de la sorcière, puis décidant finalement que ça n’avait pas d’importance, il demanda simplement :

— Vous vous pensez vraiment de taille à affronter ces monstres ?

Alya hocha la tête.

— Tout dépendra de leur nombre et de leur détermination, mais je peux leur rendre la tâche difficile.

— Difficile comment ? insista Max.

— Très difficile, répondit-elle avec un rictus effrayant.

Max interrogea Magalie du regard, et voyant que celle-ci acquiesçait pour l’encourager à accepter l’offre de la sorcière, il déclara finalement :

— Entendu. Puisque vous semblez décidée à rester et que vous avez parfaitement conscience du risque que vous prenez, il serait idiot de ma part de refuser, pas vrai ?

Alya sourit en signe d’approbation.

— Idiot, en effet.

— Notre maison est détruite, mais la grange est intacte. Je pense qu’avec quelques travaux, on devrait pouvoir la transformer en un logement décent, déclara Magalie avant de s’effondrer brusquement sur le sol.

— Magalie ! s’écria Max, affolé, en se précipitant vers elle.

— Ça va, ça va, ce n’est rien, un simple malaise, le rassura aussitôt Magalie tandis qu’il l’aidait à se relever.

Alya fronça les sourcils, contrariée. Les deux humains qu’elle s’était engagée à protéger étaient en piteux état. Ils avaient non seulement besoin de se laver et d’enfiler des vêtements propres, mais il suffisait de jeter un coup d’œil à leurs joues creuses et à leurs os saillants pour deviner qu’ils n’avaient probablement pas mangé à leur faim depuis longtemps.

— Lutin, va chercher du bois pour allumer un feu, nous allons préparer un bon repas.

— Crénom d’une qui ne manque pas d’air, est-ce que j’ai l’air d’un bûcheron ? protesta Snirp.

— Et pense aussi à rapporter des champignons ! ajouta Alya.

— Et puis quoi encore ? s’exclama le lutin en s’étouffant d’indignation.

Ignorant ses protestations, Alya lui tourna le dos avant de suivre Max et Magalie, qui s’éloignaient déjà.

— Je déteste les sorcières ! grommela Snirp en les suivant des yeux.

Le lynx répondit par un grognement.

— Ouais ben je m’en fiche qu’elles soient de notre côté, je les déteste et pis c’est tout ! râla le lutin, irrité, avant d’avancer vers la forêt.






Chapitre 2
Le campement


Sur les terres magiques,
dans la forêt d’Endevor…


Dagut tournoyait au-dessus du campement en poussant des croassements stridents. Monsieur Plexus brandit sa hache en l’air et hurla d’un ton menaçant :

— Quelqu’un pourrait-il clouer le bec de cet oiseau avant que je ne lui tranche la tête ?!

Batavius fronça les sourcils et jeta un bref coup d’œil au nain avant de lever les yeux vers le corbeau.

— Je sais que tu es effrayé, Dagut, mais comme je te l’ai déjà dit, tu n’as rien à craindre. Arachnia est l’une des nôtres désormais, elle ne te fera aucun mal.

— Croa croa croa !

Batavius poussa un gros soupir. Le sorcier lune n’aimait pas non plus les araignées géantes, ces créatures velues qui déversent leur poison pour liquéfier leurs proies avant de les aspirer toutes crues. Malheureusement Arachnia était l’amie de Zoé et cette dernière semblait déterminée à la garder près d’elle comme si elle était un chien, un chat ou n’importe quel animal de compagnie.

— Elle tisse une toile ? Et alors ? Que veux-tu que j’y fasse ?

— Croa croa croa, croassa Dagut avant d’attraper une branche entre ses pattes et de la lâcher sur la tête du sorcier.

— Ouille ! grogna Batavius en grimaçant.

— Je t’avais prévenu, n’est-ce pas ? Je t’avais dit que les corbeaux étaient dotés d’un épouvantable caractère et que tu aurais dû choisir un chat comme familier ! remarqua Haya sans réprimer son amusement.

Batavius lança un regard noir à la diseuse et répondit en se massant le cuir chevelu :

— Tu me prends pour un vulgaire sorcier ? Je suis un maître dragon ! Mon familier doit savoir voler s’il veut pouvoir m’accompagner partout.

— Dans ce cas, tu aurais dû opter pour un aigle, ce sont d’excellents compagnons, répondit Haya.

— Croa croa croa !

— Tais-toi, boule de plumes ! Si tu pousses encore un seul cri, je te promets que tu vas le regretter, répliqua la diseuse en menaçant le corbeau avec la grande cuillère en bois qu’elle tenait dans la main.

Batavius haussa les épaules et dit d’un ton indulgent :

— Il a peur, ce n’est pas un crime.

— Peur ? Et de quoi ? Il n’y a pas de quoi avoir peur, grommela Haya avant de froncer les sourcils et d’avancer de quelques pas vers la gigantesque toile qu’Arachnia venait de tisser entre deux arbres : Arachnia ! Qu’est-ce que c’est que ce travail ?! Tu ne comptes tout de même pas capturer une proie avec des fils aussi distendus ?

L’araignée suspendit son ouvrage, tourna les yeux vers Haya et cliqueta d’un ton souffreteux.

— Je ne compte pas chasser, juste dormir… clic… je suis trop barbouillée pour manger de toute façon…

Haya leva les yeux au ciel.

— Évidemment que tu es barbouillée ! Qu’est-ce qu’il t’a pris de manger tous ces nains d’un seul coup ?

Arachnia se renfrogna. On lui avait demandé de se débarrasser des gardes sur les remparts et c’était ce qu’elle avait fait. Elle n’y pouvait rien s’ils s’étaient avérés si nombreux.

— Mais ils étaient tout petits !

— Ne te cherche pas d’excuses, tu t’es comportée comme une goinfre et puis c’est tout ! sermonna la vieille diseuse d’un ton sévère.

Zoé, qui était assise sous un arbre et écoutait la conversation, se leva et avança vers Haya.

— Ne sois pas si dure avec elle, Arachnia cherchait seulement à nous aider.

— J’en suis consciente, petite, mais elle n’est plus toute jeune. Fini le temps où elle pouvait avaler tout et n’importe qui ! ronchonna la vieille diseuse avant de tourner le dos à l’araignée et de se diriger vers la grosse marmite posée sur le feu.

Zoé acquiesça et leva les yeux vers Arachnia.

— Haya a raison, tu dois prendre soin de toi. Je serais très triste si tu tombais malade, tu sais ?

— Ne t’inquiète pas pour moi, je suis vieille mais il me reste encore un peu de temps, cliqueta Arachnia avant de remonter vers le centre de sa toile et de fermer les yeux.

Zoé lui jeta un regard soucieux. Oh, bien entendu, elle savait que l’inévitable finirait par se produire, mais son cœur, lui, continuait à se rebeller à cette idée.

— Tu es blanche et tu as l’air gelée, Zoé. Laisse-la se reposer et viens te réchauffer près du feu, dit gentiment Batavius.

Comprenant qu’elle ne pouvait rien faire pour soulager les maux de ventre d’Arachnia et qu’il lui faudrait attendre un peu avant que l’araignée ne se rétablisse complètement, Zoé acquiesça puis le suivit docilement.

— Tu as conscience que l’amitié qui te lie à la fille d’Arach est plutôt rare et que les araignées géantes ne se comportent pas de manière aussi civilisée d’habitude ? remarqua Batavius, tandis que Zoé s’asseyait près de lui.

À sa grande surprise, la jeune diseuse le dévisagea soudain d’un air froid, presque hostile.

— Où voulez-vous en venir exactement ?

— Nulle part, répondit doucement Batavius, je me faisais simplement la réflexion…

Zoé n’était pas aveugle, elle savait parfaitement ce que ses compagnons pensaient d’Arachnia et qu’elle était une sorte de monstre à leurs yeux… Le genre de monstre qui peuple les cauchemars, qui empêche les enfants, le soir, de s’endormir, le genre de monstre qui vous fait redouter l’obscurité… Et ils avaient en partie raison. En partie, seulement…

— Croa croa croa ! croassa Dagut en les survolant.

— Non, Dagut ! Arachnia n’a pas tissé cette toile pour te prendre au piège et te manger ! lança Zoé en levant la tête vers lui.

— Croa croa croa !

Fronçant les sourcils, Zoé se tourna vers Batavius :

— Je vous préviens, si Dagut continue à me parler sur ce ton, je vais vraiment me fâcher !

Le sorcier lune haussa les épaules.

— Bah, ne fais pas attention à lui, il finira bien par se calmer.

— C’est soit ça, soit il terminera empaillé au-dessus de ma cheminée ! gronda monsieur Plexus en s’immisçant dans la conversation.

— Cesse de t’en prendre à ce pauvre corbeau, le réprimanda madame Elfie. Ce n’est pas sa faute s’il a peur !

— Non, c’est celle de l’araignée ! soupira madame Laurence.

Zoé fronça les sourcils.

— Vous êtes injustes ! Arachnia n’a rien fait de mal !

— Pour l’instant, ajouta monsieur Plexus.

— Tout le monde sait que les araignées géantes sont dangereuses, Zoé, remarqua madame Laurence. Celle-ci ne fait certainement pas exception à la règle.

— Et Elzmarh ? Il n’est pas dangereux, lui, peut-être ? répliqua sèchement Zoé.

— Ne compare pas mon dragon à ton horrible bestiole !! protesta soudain Gabriel en bondissant sur ses pieds.

— Arachnia n’est pas une horrible bestiole ! s’exclama Zoé.

Gabriel secoua la tête. Bon sang ! Les diseuses pouvaient comprendre et discuter avec n’importe quelle créature vivante, alors pourquoi Zoé s’était-elle attachée à cette bête répugnante plutôt qu’à un chaton ou à un petit écureuil ?

— Ah non ? Regarde-la, regarde-la et ose dire qu’elle n’est pas affreuse ! la défia Gabriel en pointant l’araignée du doigt.

— Elle n’est pas plus laide que ton lézard cracheur de feu, rétorqua Zoé.

Elzmarh gronda, vexé.

— Sans vouloir t’offenser, bien sûr, ajouta aussitôt Zoé en le regardant d’un air contrit.

Gabriel se frotta le front puis dit en soupirant :

— Sois raisonnable, Zoé, et comprends que les araignées ne sont pas faites pour vivre avec nous, ni nous avec elles.

— C’est ridicule ! Haya partage sa montagne avec elles depuis longtemps et ça ne pose aucun problème.

Gabriel tressaillit. Zoé s’était montrée très discrète et ne lui avait pas parlé de son séjour chez la vieille diseuse ni de ce qu’elle avait vécu là-bas, mais il n’aurait jamais imaginé la maison d’Haya située dans un endroit aussi effrayant.

— Sérieusement ? Mais qui vit dans une montagne infestée de monstres ? s’exclama-t-il d’un air incrédule.

— Une diseuse ? répondit Batavius d’un ton amusé en jetant un regard en direction d’Haya.

Cette dernière, qui écoutait discrètement la conversation en touillant sa marmite de soupe, secoua la tête.

— Les araignées sont d’excellentes gardiennes ! Elles éloignent la vermine et dévorent les jeunes sots qui se croient plus malins que les autres !

Zoé réprima un sourire. Gabriel avait beaucoup à apprendre et Haya semblait déterminée à parfaire son éducation. Elle sollicitait constamment le jeune maître dragon, passait son temps à lui parler des propriétés des plantes qui entouraient le campement et lui enseignait l’art de préparer des potions curatives pour soigner ses blessures ou celles de leurs compagnons.

— Allez ! Viens prendre un peu de mon ragoût, tu as besoin de récupérer des forces, poursuivit Haya en faisant signe à Gabriel d’approcher.

Ce dernier lui jeta un regard agacé. Haya avait débarqué dans la cité avec Zoé et Arachnia lors de la bataille contre la cité des nains, soit quelques jours plus tôt, et elle ne cessait de l’embêter depuis.

Comme il hésitait, Haya, le bol dans les mains, fronça les sourcils :

— Presse-toi un peu, je n’aime pas attendre.

— Obéis, souffla Batavius dans un murmure.

— Hâte-toi, conseilla Elzmarh dans sa tête.

— Je n’ai pas faim, je veux simplement qu’elle me fiche la paix ! répondit Gabriel à mi-voix.

— Méfie-toi, chuchota monsieur Plexus, cette vieille femme est aussi teigneuse qu’un dragon atteint d’une rage de dents !

— Je ne comprends pas pourquoi elle s’en prend toujours à moi, grogna Gabriel avant de se tourner vers Elzmarh et de lui demander dans sa tête : Tu n’as jamais eu envie de la manger ?

— Manger Haya ? Tu n’es pas fou, non ?! gronda Elzmarh. Je tiens à ma peau !

Gabriel lui jeta un regard étonné.

— Quoi ? Elle te fait peur ?

— Évidemment qu’elle me fait peur, admit le dragon sans honte. Et si tu avais un soupçon de jugeote, tu aurais peur d’elle, toi aussi !

Un petit ricanement moqueur s’échappa des lèvres de Gabriel.

— Ne sois pas si ridicule, Haya est une diseuse, d’accord, mais je ne vois vraiment pas pourquoi tu…

— GABRIEL ! VIENS ICI ET TOUT DE SUITE ! tonna soudain Haya.

Gabriel tenta de lutter contre la compulsion qui le poussait à obéir, mais c’était peine perdue. La vieille diseuse avait utilisé le pouvoir de la voix. Momentanément privé de sa volonté, il se dirigea donc docilement vers Haya, qui lui tendait une écuelle pleine de viande, tandis qu’Elzmarh murmurait dans sa tête :

— Alors, qui est ridicule, maintenant ?
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